LETTRE 


ECRITE  A U R O I, 

Tar  Messieurs  les  Commissaires 
DES  États  BE  Bretagne  f 
Au  fujet  des  Emeutes  en  différentes  parties 
, de  la  Province. 

Du  lo  Août  fj88^ 

' S IRZl 

N O U S avons  repréfenté  k Votre  Mâtesté 
l’atteinte  que  portent  a notre  Conftitution 
les  Edits  enrégittrés , à main  armée , le  lo 
Mai  dernier  ; l’anarchie  où  fe  trouve  la  Bre- 
•tagne  & les  conféquences  d’un  état  aulB 
violentt 
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Nos  craintes,  Si  r^e,  ne  fe  font  que  trop 
î-éalifées.  Les  défordrei^ font  tels  qu’ifdevienc 
prelTant  d’en  inftruire  Votre  Majefté  ; ils 
n’intéreffent  pas  moins  le  bien  de  fon  fervice 
que  la  tranquillité  publique.  . Chaque  inftant 
peut  rendre  le  mal  irréparable. 

Ces  défordres,  Sire  , ont  pour  pré- 
texte l’exportation  des  grains  qu’autorife 
la  Déclaration  de  Votre  Majefté,  du  17 
Juin  1787;  mais  on  doit  les  attribuer  à 
d’autres  caufes.  - ~ 

Les  grains  font  à bas  prix  ; leur  expor- 
tation ( pendant  qu^dle  fera  reftreinte  dans 
les  bornes  prefcrites  ) ne  peut  donner  lieu 
à des  inquiétudes. 

Le  Peuple  s’eft  néanmoins  atrouppé; 
en  premier  lieu , à Saint  Pol  de  Léon , 
& il  s’eft  oppofé  avec  violence  à cette 
exportation. 

Cet  efprit  d’effervefcence  6c  de  fédition 
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s’eft  {ucceiEvement  répandu  dans  différentes 
parties  de  la  Province.  Il  y a eu  à Paim- 
pol  une  émeute  confidérable.  Les  Juges 
de  Police  ; la  Maréchauffée  font  inutilemenc 
intervenus. . Les  mutins  ont  répondu  qu’il 
n’y  avoit  plus  de  Jultice,  que  c^étoit  au 
Peuple  à la  faire. 

Le  8 Juillet,  la  ville  de  Guingamp  a 
éprouvé  pareille  émeute.  Le  Peuple  atroup- 
pé  a été  diflipé  par  les  foins  des  Juges 
4e  Police.  Mais  il  s’ett  enfuite  raffemblé 
i quelque  diftance  de  cette  Ville. 

Les  Juges  des  lieux  ont  été  infultés, 
& la  Maréchauffée , quoique  foutenue  d’un 
piquet  de  i6  hommes  d’infanterie,  a été 
repouffée.  Ces  faits  font  conftatés  par  1^ 
Pièces  juridiques  que  nous  mettons  fous 
les  yeux  de  Votre  Majefté. 

Ces  excès  fe  font  renouvellés  à Lezar-. 
drieux , à Lannion , à Treguier , à la  Roche- 
derien , à Saint-Brieuc , & nous  appren- 


lîons , dans  îe  ’^moment , Sirk  , Latn^ 
balle , ils  viennent  d^être  portés  à un  point 
qui  donne  lieu  de  craindre  de  plus  grandi 
défordres* 

Les  fédîtieux  ont  fait  fonner  Faîarme  ÔC 
battre  la  générale,-  Ils  fe  font  rendus  au. 
Fort  de  Dahouët.  Ils  ont  enfoncé  les  ma- 
gafins.  Ils  ont  pillé  les  grains.  Ils  annon-^ 
cent,  par-tout}  les  mêmes  violences.  Ils 
menacent  les  biens  de  tous  les  propriétaires. 
On  elt  parvenu  a leur  perfuader  que  Votre 
Majefté  veut  les  affranchir  de  toutes  taxes 
& redevan ces> 

La  fureté  individuelle  , la  propriété  font 
également  expofées  aux  plus  grands  dan-» 
gers,  & au  milieu  de  ces  défordres  tout 
recouvrement  d^Impofitions  devient  im- 
poffible. 

Ces  emeutes  font  Feffet  malheureux  de 
FAnarchie  qu’épFcuve  la  Bretagne,  & Fef- 
piit  d’indépendance  qu’on  s’efforce  d’infpiU 
rer  au  Peuple,  &c  des  Ecrits  claudeffine^ 
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ment  répandus  pour  foutemr  le  fyftêtn^ 
défaftreux  furpri,s  ^ la  fageffe  de  Votrô 
J^ajefté,  ,,  r , . / ^ 

La  licence  qu’entraîne  la  fiipprcflîon  Sà 
la  Juftîce  n^eût  jamais  produit,  feule,  ,d© 
pareils  excès,  fi  elle  n^âvôit  pas  été  fo- 
mentée par  ceux  qui,  en  détruifant  les 
loix,  en  ébranlant  la  Monarchie,  enbri- 
lànt  tous  les  liens  de  la  fubordination , fe 
propofenc  de  créer  un  nouvel  ordre  de 
chofes. 

Nous  ne  pouvons  laifler  ignorer  à Votre 
Majetté  que  cette  majrche , fi  contraire  à 
fes  vues  bienfaifantes , prépare  les  plus 
grands  malheurs.  Quel  frein , en  eftét , 
arrêteroit  ]a  licence  lorfqu’elle  feroic  par- 
venue à fon  dernier  période. 

Le  péril  , Sire,  eft  imminent.  II 
exige  toute  l’attention  de  Votre  Majefté. 
Mais  les  féditieux,  qui  défolent  une  partie 
de  la  Province,  font  des  infortunés  que 


Ton  trompe  cruellement.  Ils  avoient  tou- 
jours refpeété  les  Loix  ; ils  les  refpederont 
encore , lorfque  ce  foin  de  les  faire  cxécu^^ 
ter  fera  rendu  à leurs  vrais  Dépofitaires. 

Daignez,  Sire  , exaucer  nos  inftantes 
prières , daignez  rétablir  l’Ordre  Public  5 
faites  renaître  le  calmé  dans  une  grande  Pro- 
vince qui  vous  en  conjure.  Nos  malheurs 
cefferont  avec  leur  caufe,  & vos  Peuples 
rendront  d’éternelles  aétiôns  de  grâces  à 
Votre  Majefté. 

Nous  fommes. . . . . r.  ; i 


